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Nouvelles catégories céramiques de l'Antiquité

en Bitterois nord oriental.

La céramique commune réductrice micacée

(IDe s. ap. J.-C.)

Par Stéphane Mauné •

Cet article constitue la première livraison d'une sé­

rie de notes portant sur la céramique antique en Bi­

terrois nord-orienta l (moyenne vallée de l'Hérault et

ses abords amputés du secteur rattachable au terri­

toire de Lodève), où s'est mise en place, voici déjà 7

ans, une dynamique de recherche portant sur l'occu­

pation du sol entre le début du Ier Age du Fer et le

haut Moyen-Agel , dynamique qui, nous l'espérons,

s'étendra au reste de ce secteur du Languedoc corres­

pondant au territoire de l'ancienne cité de Béziers.

Cette série d'article est avant tout destinée à fournir

les résultats d'un certain nombre d'acquis c érarnolo­

giques, sous une forme pratique et rapide, à la com­

munauté archéo logique. Elle concernera, soit de nou­

velles catégories céramiques mises en évidence à

partir de sites consommateurs, soit des produ ctions is­

sues des officines, nombreuses et actives sur cette

zone (Mauné à par.), Le développement prochain des

fouilles lié à la multiplication des grands travaux (ga­

zoduc à présent achevé, autoroute A75, T.G.v. plus au

sud) apportera sans nul doute sa moisson d 'informa­

tions ; cette rubrique aura également pour but de

mettre à la disposition des chercheurs oeuvrant sur

ces programmes, des données inédites qui , nous le

souhaitons, rendront quelqu es services.

Fig. 1 - Localisat ion du Birerrois nord-o riental dans l'actue l

d épartement de l'Hérault. <Fond de carte 1. Bermond , 1995.)

INTRODUCTION

Traditionnellement considéré comme un siècle

qui, du point de vue de la vie matérielle, reste encore

assez mal connu, le lIIe s. ap. j-C. pose il est vrai à

l'archéologue de redoutables problèmes quant au mo­

bilier céramique. Si quelques ensembles régionaux

permettent de disposer de données assez fiables, il est

certain que l'inégale répartition de ces observations

dans l'espace privilégie le Languedoc oriental et la

vallée du Rhône où le dynamisme de la recherche du­

rant ces quinze dernières années a eu pour résultat de

multiplier les références (Fiches, 1989 ; Meffre, 1987 ;

• 3 place d u 14 juillet 34 120 Pézen as, Che rche ur associé à l'UMR 154 de Lattes et aux GDR 926 et 954 d u CNRS.

1/ Ces recherches s'effectuent dans le cadre d'un programme pluri-annuel 0991-1994, reconduit pour 1995·1998) de prospection-inven­

taire diachronique (cellule Carte Archéologique Nationale, P.-Y. Genty) financé par le Service Régional de l'Archéologie (Dir. l'.

Garmy) . Les campagnesde prospection som menées SOliS J'égide du Club Archéologique de Montagnac-Pézenas qui organise chaque

année des stages de prospection. Ces travaux sont complétés par des fouilles de sa uvetage bénévoles j enfin, plusieurs chantiers

importants, liés aux grands travaux régionaux (Gazoduc Artère du Midi, Autoroute 75), se mettent peu à peu en place dans le cadre

d'un projet scientifique Moyenne vallée de l'Hêrault/ Biterrois nord-oriental coordonné par A. Chartratn (S.R.A. Languedoc-Roussillon)

et nous-même.
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Raynaud , 1986 et 1990 par exemple). En Languedoc

occidental, zone située à l'ouest du bassin de Thau et

de la vallée de l'Hérault, si Un certain nombre d'ac­

quis issus de fou illes de Salleles-d 'Aude, des Près-Bas

à Loupian ou des travaux récent s sur la céramique

commune bru ne Orangée Biterroise (Dodinet , 1988 ;

Pellccucr ct Pornarèdes, 1991 ct Mauné, 1996) sont ,1

signaler, o n insistera sur la difficultés qu 'il y a à mieux

caractériser les Ille et IVe s. Le problème prend une

ampleur toute particulière lorsqu'il s'agit des pros pec­

tions de surface. La rareté des importations africaines

(sigillée claire A, claire C et céramique africaine de

cuisine) notée sur la plupart des ensembles céra­

miques provenant des fouilles est bien souvent un

obstacle quant à la datation d 'un site repéré en sur­

face. On aurait ainsi tendance à dater un établisse­

ment rural des 1er et Ile s. sur la foi de l'absence de

céramique fine autre qu e sigillée sud-gauloise alors

qu'un examen appro fondi des céramiques communes

oxydantes et rédu ctrices pour rait pro longer l'occup a­

tion de plusieu rs décennies, voire d'un siècle. Ainsi,

les travaux effectués sur la BOB ouvrent à présent

d'intéressantes perspectives mais celles-ci doivent être

complétées par d'autres données. Le présent article a

donc pou r but de présent er une nouvelle catégorie de

céramique commune réductrice mise en évide nce en

Biterrois nord-orient al lors de la fouille effectuée sur

la vil/a de Lieussac à Montagnac (Maunê et nlii à par.),

Le caractè re très prononcé de cette céramique com­

mune rédu ctrice micacée ct le catalogue réduit des

formes actuellement connues invitent à y voir un bon

traceu r, facile à identifier et que sa résistance met à

l'abri des destructions liées aux travaux agricoles. Une

première catie de distribution micro-régionale per­

mettra de jeter les bases d'Un prem ier travail de re­

censement qu'il faudra compléter au fur et à mesure

des nouvelles découvertes .

II. lA CÉRAMIQUE COMMUNE RÉDUC­

TRICE MICACÉE: DÉFINITION ET lYPO­

LOGIE

L'étude du mobilier du dépotoir 5O.~O de la vil/a de

Licussac dont une partie de la pars rus/ica a été

fouillée en 1994 (Mauné et ,IIii ,1 par.) a permis d'iso­

ler nettem ent un ensemble de récipients jusqu 'alors

non rép e rtorié en Biterrois nord-oriental.
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II.1. D êflnition

La pâte est de couleur gris souris à noire, dure et

serrée, sableuse à fin dégraissant de particu les de

mica associées à de petits grains blancs d'Un calibre

inférieur à 1 mm. L'épiderme est lustré ou poli, ce qui

accentue l'aspect brillan t du mica ; ce traitement con­

cerne les parties externes et internes sauf pour quel­

ques exemplaires qui ne sant polis que sur la face ex­

térieure. Ces différences de traitem ent et les

proportions différent es de mica d'Un individu à l'autre

pourraient signaler l'existence de sous groupes, La

simplicité et la souplesse des formes de plat rappro­

chent cette série de plusieurs catégories de céra­

miques communes récemment étudiée de manière

synthétique dans le sixième volume de la collection

Lit/ara consacré aux céramiques de Méditerranée oc­

cidentale, entre les VI le s. av. et ap. J.-c. (l'y, 1993,

notices Raynaud et Meffre-Raynaud).

II.2 . Typologie

Nous avons pu individualiser, à partir du dép otoir

5030 de Lieussac, quatre formes qui appartiennent à

deux types de récipients : plats et coupelbol caréné.

Nous avons retenu le classement CATHMA qui com­

bine des lettres - en référence au type général de ré­

cipient - et Un numéro d'ordre - isolant la forme re­

cOnnue et/ou la variante de lèvre. Enfin, compte tenu

du faible échantillonnage disponible, il ne nous a pas

paru utile de préciser les diamètres de chacun des ré­

cipients que nous avons eu à identifier.

Forme Cl

• Plat à panse convexe et bord légèrement ren­

trant ou vertical, pas de jonction nette entre la paroi

et le fond plat. Le premier exemplaire (fig. 2, n01) est

de couleur grise et est abondamment fourni en mica ;

le ' polissage concerne l'ensemble du récipient. Le

deuxième plat (fig .2 n02) est noir, le mica est tout

aussi abondant, le polissage concerne l'intérieur et

l'extérieur. Enfin, trois lèvres d'exemplaires ident iques

au nOlO complètent ce lot.

Cc type de plat est connu en céramique commune

oxydante micacée (Meffre-Raynaud, 1993a, 367-369,

forme Cl) et semble produit et diffusé entre les années

150 et 300. Il est également connu en céramique com-
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Fig. 2 - La céramique réductrice micacée de J'USS030 de la villa

de Lieussac. 0°1-2 : forme Cl ; 0°3 : forme C2 i 0°4·5 : forme C3,
va riante A et B j 0°6 : forme 81. Éch. 1/3.

mune sableuse oxydante et rédu ctrice du Languedoc

oriental (Raynaud, 1993a, 552, type C2, var. A) entre

50 et 300 ainsi qu'en céramique africaine de cuisine

(Hayes, 1972, form es 26 et 181) et en BOB (plat C4,

Mauné, 1996a). La chro no logie de ces de ux dernie rs

type couvrant la seconde moitié du Ile s. et le Ille s.

Forme C2

• Plat tron conique (fig.2, n03) à fond légè rement

bombé (plat à cuire ?) et bord épaissi, polissage in­

terne et externe, épiderme noir, abondant mica . Ce

plat ressemble au type C4 en céramique commu ne à

engobe micacé (Raynaud, 1993b,342) dont le fond est

cepe ndant plus bombé .

Forme C3

• Plat tronco nique (fig. 2, n04) bas à fond plat et

lèvre mince biseautée à l'extérieur, ép iderme gris, le pa­

lissage concerne l'ensemble du récipient, mica abondant.

• Plat à profil légèrement arro ndi (fig .2, nOS),

fond plat , bord conve rgent à lèvre arrondie, épiderme

gris, polissage peu visible , assez peu de mica, variante

de la forme précéd ente '

Ces plats trou vent des parallèles dans la céramique

commune à points de chaux (Raynaud, 1993c, 522­

523) dont le plat Cl est produit et diffusé entre les an­

nées 25 et 300. Ce modèle est également répertorié en

céramique commune sableuse oxyda nte et réd uctrice

du Languedoc oriental (Raynaud, 1993a, 551, plat Cl )

ainsi qu'en céramique kaolinitique (Meffre-Raynaud,

1993b, 495, plat Cl, da tation 25-300).

Porme Bl

• Grand bol ou coupe caréné à paroi convergente

et lèvre épaissie et redressée , deux exemplaires iden­

tiques (fig. 2, n06) ; l'un est gris clair, le mica est peu

abondant, le polissage a été effectué à l'extérieur ; le

deuxième est gris anthracite, le mica est très peu

abondant, le polissage concerne l'extérieur du vase.

Enfin, un fragment d 'une carène de même type et six

fragments de panse appartiennent à un exemp laire

plus petit (bo l ?). On notera une certaine similitude de

forme avec les bols carénés G2 en sigillée claire B

produits à la Graufesenque entre le milieu du Ile et

du Ille s. (Raynaud, 1993d, 184).

m. lA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

MICRO-RÉGIONALE (fig.3)

Une enquête systématique reste à faire en Biterrois

et en Lodévois pou r mesurer l'aire de diffusion de

celte catégorie céramique dont on ignore encore l'ori­

gine géograph ique précise et nous livrons ici les ré­

sultats de notre enquête (Mauné, 1996b, t.l , 256) me­

née sur 200 sites du Biterrois nord-orien tal.

• Nous avons pu examiner un lot de céramique

ramassé en prospection par l'équ ipe du GREO sur le

si~e de la Quinterie à Clermont-l'Hérault (fig .3, n02)

et dans lequel se trouvait, avec d'autre s éléments cé­

ramique du Ille s., une lèvre de chacune des deux va­

riantes de la forme Cl do nt une (bord vertical) était

assez peu micacée (fig. 4, nOI-2).

• Par ailleurs, dans l'état actuel des recherches,

cette céramique est également présente sur le grand

établissement des Pradesses à Fontès (l1g .3, n03) où

21Merci à L. Schneider qui nous a laissé étudierce mobilierà l'occasion d'une enquête sur les petits vases votifs d'époque gallo-tomai-

ne dans la moyenne vallée de l'Hérault. .
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Fig. 3 - C111t' de ftoP:lltitioll des sues apnt Ii\'r~ des fragment s
dt"c ërauuq ue comname réduct rice nucacee .

1· üeussac. Montagna c
2· La Quinterie, Cler mont l'Hérault
3- te s Pmdesse s. Faill i')
4· Pabimn, Mmungnnc
S· vern azobre . Monr:lgn:lc
6· Gratiot-Ouest . Montagna c
7- Les Demoise lles-Ouest. TOUl 'ht"S

8· L1 l' t' l'fière. P ézenas
9- St-Sanmun, C;1UX
10· Les Cond annncs, Tressan
ll -vnreilles, Paulh an
12· Chichery, Pézena s
13- Cetssergues. Sr-Pons-de-Mauchiens
14- L1 Prade, Alignan du v eu
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Fig. 4 - La céramique réductrice micacée en Biterrois nord­

oriental. Provenance : 0°1-2 : La Quinterie, Clermont-j'Hérault ;
0°3 à 6 : Les Pradesses, Fontès ; n07 : Pabiran, Montagnac ; n08 :

Vernazobre, Montagnac ; 0°9 : Les Demoiselles-ouest, Tourbes.

Répartition typologique: plat Cl : 0°1.2 ; platC2 : 0°3-4, 7 ;1 9 ;

C2 0 \1 C3 ' n' 5-6. Éch. 1/3.

deux lèvres C2 et 2 lèvres C2 ou C3 ont pu être re­

connues (fig. 4, n03-4 et 5-6).

• Un fond légèrement bombé et une lèvre grise ap­

partenant à un autre individu de type C2 (fig, 4, n07) ont

pu être inventoriés sur la villa de Pabiran à Montagnac

(fig,3, n04).

• A moins de 6 km à l'est, l'établissement rural de

Vernazobre à Montagnac (fig, 3, nOS) a livré une lèvre

de plat tronconique de type C2 (fig, 4, n08),

.• A proximité de Vernazobre, toujours sur la com­

mune de Montagnac, la petite villa de Gratiot-Ouest

(fig, 3, n06) a fourni 1 fragment de fond plat attri­

buable à l'un des plats C et 1 lèvre de plat C2 appar­

tenant à un autre individu,

• L'habitat lié à l'officine des Demoise lles-Ouest à

Tourbes (fig, 3, n07) a lui aussi livré un exemplaire de
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type C2 et Cl (fig, 4, n09 et non illustré).

• La petite villa de la Prade à Alignan-du-Vent

(fig, 3, n014) a livré un fragment (jonction fond et

panse) de plat Cl

• Enfin, les établissements de la Perrière (fig,3,

nOS) et de Chichery (fig, 3, n01 2) à Pézenas, de Saint­

Saturnin à Caux (fig, 3, n09), des Condamines à Tres­

san (fig, 3, nO IO), de Vareilles à Paulhan (fig, 3, nOll)

et de Caissergues à Saint-Pons-de-Mauchiens (fig, 3,

n'1 3) ont chacun livré 1 fragment de céramique com­

mun e réductrice micacée.

IV. RÉPARTITION DES FORMES, FONC­
TION ET DATATION

IV.I. Répartition des formes

Le total des lèvres inventoriées s'élève donc à Il,

chiffre auquel il convient d'ajouter 3 fonds et 6 frag­

ments indéterminés ce qui est bien peu , En addition­

nant ce chiffre à celui de Lieussac, nous arrivons à un

total de 20 individus/lèvres identifiables (29 en

Nombre Minimum d'Individus). Le fait que la moitié

du lot de lèvres provienne de la fouille d 'un dépotoir

autorise à quelques espoirs quant à des découvertes

futures, La mise au Jour d 'autres ensembles du HIe s.

permettra peut-être d'augmenter de manière sensible

ce premier catalogue,

La répartition des formes laisse ap paraître une très

nette domination des formes basses ouvertes qui est

confirmée par l'aspect des fragments indéterminés qui

appartien nent sans conteste à des plats CI, C2 ou Cl

Les diamètres d'ouverture de ces formes se répartis­

sent entre 21 et 24 cm avec des individus atteignant

30 cm La forme BI , mise au jour à Lieussac ne trouve

pas de parallèle; s'agit-il d'une forme rare, voire d'un

ûnicum?

IV.Z. Fonction(s)

Il semble éviden t, d 'après les do nnées de Lieussac

et de celles provenant des sites prospectés , que les

plats CI, C2 et C3 constituent dans l'état actuel des re­

cherches les types les plus usités. On verra dans leurs

formes simples et dans leurs caractéristiques techno­

logiques (cuisson réductrice) un indice de fonction

culinaire (plats à frire, plats à pain ou à galette ?) ,

Nous sommes vraisemblablement en présence de ré-
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cipients destinés à la cuisson des aliments : plats à

four ou plats à brasero (fonds bombés comportant

parfois des stries, voir fig. 4, n0 3-4 et 8). Enfin, la

coupelbol BI a pu également être utilisée pour la cui­

sine ; soupes ou liquides pouvaient y être cuits ou

chauffés. Enfin, outre un aspect visuel assez esthé­

tique (lui permettait-il d'ê tre utilisé pour le service 0,
le polissage des parois (mais il n'est pas systématique)

avait peut-être une utilité; pourquoi ne pas penser à

une sorte de revêtement anti-adh érentô ?

IV.3. Datation

La seule datation dont nous disposo ns provient du

dépotoir 5030 de Lieussac daté des années 230/260

où cette catégorie représente 5% des 194 individus ré­

pertoriés (Mauné et xlii à par.), Cette céramique est

par ailleurs absente des sites abandonnés au Ile s. et

présente sur des établissements encore occupés au

Ille s., en association avec des sigillées claire B et C.

Sa date d'apparition pourrait être fixée dans la pre­

mière moitié du Ille s. et l'on retiendra comme termi­

nus post quem la date de 200 même si pour d'autres

catégories céramiques, les formes Cl et C3 apparais­

sent dans la première moitié du 1er s. ap. ].-C, Sa pé­

riode de disparition est plus difficile à fixer, notons

cependant qu'elle est absente des sites du Biterrois

nord-oriental créés au IVe s. Les comparaisons effec­

tuées avec d'autres catégories céramiques (Languedoc

oriental et basse vallée du Rhône) confirment par

ailleurs une disparition simultanée des formes CI, C2

et C3 vers la fin du Ille s. ou le début du IVe s.

V. CONCLUSION

Nous sommes donc en présence d'un nouveau

groupe céramique appartenant aux productions com­

munes réductrices destinées à la cuisson et/o u à la

table et dont la datation peut être fixée, dans l'état ac­

tuel des recherches, à un large Ille s. Assez peu ré­

pandu e sur les sites d'habitats, elle représente tout de

même 5% du total des individus présents dans un en­

semble du second tiers du Ille s. Cependant, quelques

découvertes faites lors de prospections de surface ten­

dent à montrer que cette proportion constitue peut­

être un maximum car c'est à l'évidence une céra­

mique assez peu fréquente. Son évidente parenté

avec des productions communes oxydantes mises en

évidence en Languedoc oriental et dans la basse val­

lée du Rhône pourrait signaler qu'elle provient de ce

secteur. Néanmoins, son absence sur cette zone de

Narbonnaise ne plaide pas en faveur de cette hypo­

thèse même s'il reste encore bien difficile de propo­

ser une autre solution. Le développement des re­

cherches cérarnologiques en Biterrois permet d'être

optimiste mais il faudrait disposer d'ensembles de ré­

férence qui font encore défaut. Cette région, avec no­

tamment la vallée du Libron, a une importante tradi­

tion potière et le mica contenu dans la pâte pourrait

provenir des même gisements que celui présent de

manière systématique dans la céramique Brune Oran­

gée Biterroise produite entre la fin du Ier s. et du

Ille s. On n'écartera donc pas, à priori, une possible

origine biterroise même si aucun argument ne permet

encore de se prononcer de manière satisfaisante.

Ajoutons enfin que cette céramique semble être ab­

sente des niveaux du Ille s. de la villa des Près-Bas à

Loupian et des sites ruraux du pourtour du bassin de

Thau (fig. 1)4. Il reste donc à déterminer si le Biterrois

nord-oriental constitue la limite de diffusion de cette

céramique vers l'est ou bien s'il ne s'agit que d'un

groupe micro-régional à diffusion quasi nulle, ' uni­

quement présent dans la moyenne vallée de l'Hérault.
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